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III Article

De la Fraternité

ASSOCI. ox est dans la nature des choses.

C'est comme un foyer alimenté par plusieurs
matières combustibles: sépaies, elles brûlent
à peine réunies, elles sembrasent et jettent
des Ilaimes vives et puissantes. Mi1s umni/a fr-
tior. Veilà pourquoi, même au sein des grandes

associations, se forment d'autres associations secondaires qui
pouruivent chacune leur but et cela avec une énergie d'amant

plus puissante, quelquefois, que l'association est souvent plus
restreinte. On agit ensemble, on se voit, on se compte, on
s'édifie, on s'encourage au bien. C'est le but qu'a voulu atteindre
saint François, lorsqu'il a prescrit les assemblées mensuelles.
.(Règle, chap. xiii ; Const. Miscricors, chap. i, § II.) »

.xv'"° ANNÉE ler OCTOBRE
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Ainsi parle le R. P. Jules dans son Afnuel sur /a Direc/ion
des /'a/ern/#s. En lisant les Rapports présentés au Congrès du
Tiers-Ordre tenu à Toulouse, du 16 au 2o août dernier, nous en
remarquons un d'un curé de campagne adressé spécialement
aux prêtres, dans une Réunion sacerdotale du Congrès. Nous
allons y prendre un large extrait qui se rapporte précisément à
notre sujet. Nos lecteurs pourront ainsi goûter une miette de la
splendide table à laquelle leurs frères et steurs (le France Ont et,
le plaisir et l'avantage de s'asseoir, durant les quatre jours du
(Congrès.

Qu'est-ce que le Tiers-Ordre ?

Sans remonter à son origine, disons bien haut (lue le troisième
Ordr'e est une planche (le salut que notre Séraphique Pèle pré-
sente à tous les chrétiens vivant dans le monde. Pourquoi ? Parce

(lue son esprit, qui est l'esprit de l'Evangile et de l'Eglise, est le re-
mède efficace pour combattre (,et esprit mauvais que les ennemis
de la foi catholique veulent faire passer pour un esprit soca1 et

même religieux. Notre société moderne ne veut plus (le péni-

tel'ce11c.Elle ne pa1rle (lue (le jouissances, de 1: , d'argent : elle

perdl le plus en plus 1esprit chrétien, l'esprit catholique, le
respect du Saiint-Siège, (le lautorité cer(lésiastiqu111e : clle croi
Chaquu jour il E rigueil, en goIlIe. SnlFt lrantois lous pré-

sente dais sn Tiersr(dre le contre p (i de toes c"s tendanil

Ces <lé1l'ab<es une vie chrétienne, pénitente et sé ic'I.ement

péntent, le détachemnenît (les I agatelles f'1 dles vanités imon

dlaines. ct principalement dle urgent :la simplicité au mili ui des
reherches <le ce siEle, I humilité, bissance, le dévoîmnt

ratique aii S uverainl' le et le Iesl ')cIt d» t<l<tc autirité

lègilim,' Fa 1 our chrétiell des tuvi'I, (i l moi, allaîit<ur dc
Sési. -('hlrkit. .\insi était a ppré<iè le Uiels-)rdr< <ar . lg(le S(gur,

dEl ilte ni 'mi 'Ire. 1<ii~ nve ii u¾ l:I'pi c'lur .:u1 renent nonflî
111011¢s surimt apre (pl plisiclra ajws et ilo 10ll 1,;n

I .tm' N II heure'iuse'nînt rÓgiant. l tn r'e'nlilid i.i it< 'us les

eathlîigneus et l'une mnan ière' 'i pressmteù ?

.\y< ns <don enci graînde est im niord n re de la I <énitenc<e, demîeî-

ronsI bienl pétrlés de sn esprit, nuls nouis sanctif ieros sure-
iieit, ut ainsi st. réaliseral t'Il eiaICunli de nou1s cette parole le

saint Franiois: « Je veux vos' conduire tous au ciel. '
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Qu'est-ce que la Fratérnité ?

Un ouvrier si laborieux, si habile soit-il, rendra moins de
travail dans le même nombre d'heures que deux, trois et dix
compagnons de labeur également halbiles et non moins assidus
à la besogne.

Un tertiaire, s'il est isolé, pourra bien s'occuper utilement de
l'euvre de sa propre sanctification, il pourra même faire ce que
nous appelons oeuvre sociale ; mais n'est-il pas à craindre que,
par le seui fait de l'isolement dans lequel il vit, il ne se décou-
rage? Les conseils lui manquent, il n'est pas entraîné par
l'exemple de ses frères ou sours, et le jour viendra où il s'ac-
quittera mollement des obligations que lui impose sa qualité de
Tertiaire. Au contraire, si ce Tertiaire appartient à une fraternité,
si cette fraternité d'ailleurs fonctionne bien, si tous ses membres
sont animés d'un zèle ardent pour le bien, comme ce pauvre
Tertiaire, qui commençait à languir, se trouvera subitement
changé ! Comme, dès le premier jour, il respirera un air vivifiant !
Jadis lâche, presque indifférent pour la cause de Dieu, il se sent
aujourd'hui fort et généreux pour combattre le mal.

Les méchants savent bien s'unir pour faire la guerre à Dieu.
Pourquoi donc, nous catholiques, resterions-nous en arrière

pour agir dans le sens opposé ? Ne trouvons-nous pas dans le
TiersOrdre tous les éléments (le salut personnel et de conser-
vation sociale ? Soy(ns de bons, de parfaits Tertiaires, et le salut
nous est assuré. Soyons aussi des Tertiaires actifs, et nous raine-
lierons dans la )onfle voie nos frères égarés. Or, cette union

(les forces catholiques, nous la ferons ei créant, ein multipliant
les Fraternités.

Mais comment faire le premier recrutement ? La chose n'est

pas si difficile -lue plusieurs semblent le croire. D'abord que le

prêtre ait le désir sincère de posséder une Fraternité dans sa

paroisie, qu'il prie Notre-Seigneur de lui accorder cette grâce et
il l'obtiendra- ])es mois, des années peut-être s'écouleront avant

que ses vSux soient exaucés, mais sûrement la prière ne restera

pas sans effet.
Il va sans dire qu'il faut procéder avec lenteur et sagesse aux

choix des premiers Tertiaires, si l'on veut éviter pour plus tard de

pénibles déboires.
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)ans toutes les paroisses, sans en excepter une seule, il y a ce

qu'on appelle communément un noyau de quelques personnes
qui se distinguent des autres par une conduite édifiante, par la
fréquentation plus qu'ordinaire des sacrements. Si le prêtre ne
juge pas opportun d'aborder carrément devant ces personnes la

question du Tiers-Ordre, qu'il se résigne à attendre la première
occasion favorable qui se présentera, par exemple, une retraite,
une if;ssion ; et si la paroisse a la bonne fortune de posséder
pendant quelques jours un religieux franciscain, le procès sera
vite gagné. Nous parlons en connaissance de cause.

En i Syo, la paroisse que nous occupons, depuis bientôt trente
an1s, n'avait peut-être jamais songé aux missionnaires de saint
Franc ois, et sûrement elle ignorait l'existence lu 'Tiers-Ordre.
Le curé, iouffrant de la tiédeur dans laquelle vivait la majorité de
son petit troupeau, appelait (le tous ses voeux le jour oùt il verrait
la face des choses çhanger. L'heure si ardemment désirée sonna.

I )eux Pères du premier Ordre évangélisèrent la paroisse

penlant trois semaines, et le matin même de la cioture des
, exerci('eS, près de cinquante novices prirent lI. livrée de saint

Francois. C'était plus que nous avions osé espérer.
Iepii cette époque, le nombre des Tertiaires s'est accru, et,

à I'heure présente, la Fraternité compte près de quatre-vingts
membres, sur une population de quatre cent quarante habitants
~nviron c.

i ltons.nous (le dire que les déflections ont été fort peul noi-
breuses. De là, cette conclusion : les premiers choix avaien été
fais av(c discernement. Quand les missionnaires et le prêtre
aimes-nt de voncert, lerreur n'est gu're possible. Nous -lvons
trouvé Plusieurs personnes disposées (ailluirs à entrer dans le
Ticr< )rdre, miis n'osant s'enrler sou s le drapeau de saint
Fran, " parce que, disaient elles. les obligations du Tertiaire
sont trop multiples et partant onéreuses. (Quelques explications
ont su!i pour dissiper les doutes <le ces ñimes timorées et aujour-
d'hui n<ous les savons tout heureuses d'avoir suivi nos conseils.
S)'où il sait qu'il revient au prêtre le droit et l'obligation (le faire
connaî re le Tiers-Ordre sans diminuer, sans exagérer l'impor-
tance des devoirs que le Tertiaire doit remplir. Nous avons le
regret de constater qu'il y a encore beaucoup d'ignoxance, de
nombreux préjugés contre le Tiers-Ordre. Pour ces causes, il
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n'est pas toujours facile de vaincre des difficultés que l'on soup-
çonnait à peine. Cependant le prêtre qui sait être patient arrive
toujours à ses fins. Ne nous est-il pas permis d'espérer que, dans
un avenir prochain, les plus petites paroisses seront fières d'ap-

partenir à la famille de François d'Assise?
Mais, si le prêtre, directeur d'une Fraternité, ne veut voir

tomber l'oeuvre péniblement fondée, qu'il se garde bien de
toute négligence. D'abord, que le discrétoire sagement choisi
tienne régulièrement ses réunions mensuelles ; que toutes les

luestions qu'il doit traiter et résoudre, ne soient jamais négligées.
Que chaque membre pale librement et fasse connaître sans
crainte sa manière de voir. Le discrétoire n'existe pas purement

pour la forme, mais bien pour ;e parfait fonctionnement de la
Fraternité. Que les assemblées générales soient également te-
nues d'une manirre très régulière : que le directeur constate la

présence ou l'absence de chacun des niembres de la Fraternité.
Une Fraternité qui n'existerait que sur les registres ne serait pas
iiêie uiin embryon.

Il ne faut pas' non plus, que dans ces assemblées générales,
le directeur sapplique à prononcer de magnifiques discours,
mais plutt (les instructions simples et toujours appropriées aux
besoins et aux aspirations des Tertiaires.

Notre Séraphique P. saint Francois nous a tracé cette règle,
faisons-nous un devoir rigoureux de la suivre, surtout lorsque nos
Tertiaires sont d'un esprit ieu cultivé et complètement étran-
-ets aux fnesses (le léloiunc.

- N'y a-t il plus rien à faire, si lon veut obtenir tout ce que
'on st en droit d'atendre d'une fraternité ?

Non, il est très avantageux, disons mieux : il est très impor-
tant de sectionner la paroisse vn plusieurs (tiartiers, de placer à
la tête (le chaque section une perwnne intelligente et capable
d'exercer une certaine influence, non seulement dans sa famille

prore, mais encore dans les différentes familles qui l'environnent.
Cette /élatrice veillera avec le plus grand soin à ce qu'il se fasse
chez elle et autour d'ile la plus grande somme (le bien possible,
au point de vue mora!, religieux et temporel, coiime aussi, elle
fera, sans jamais se lasser, des efforts généreux pour empêcher le
mal. Le vrai Tertiaire ne doit jamais oublier que, dans la mesure

du possible, il est appelé à faire la régénération sociale.
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Les zélatrices doivent-elles agir en dehors de la direction du
prêtre ? Nullement, car, alors, ce serait la confusion, et le bien
ne se ferait pas. Nous admettons qu'une zélatrice assume, dans
l'accomplissement de ses fonctions, une responsabilité person-
nelle, mais il est de toute évidence qu'une direction unique est
nécessaire; et cette direction appartient au prêtre.

Nous voudrions bien avoir des zélateurs et les charger de
faire auprès des hommes ce que les zélatrices font pour les
femmes. Hélas ! Nous ne sommes pas encore pr's de parache-
ver l'œuvre commencée. Dieu nous accordera-t-il ce bonheur ?
C'est son secret, mais, quoi que la Providence nous destine,
soyons toujours sur la brêche, et puisque le Pape ne craint pas
d'affirmer que le monde chrétien sera sauvé par le Tiers-Ordre,
travaillons à le faire connaître, à le faire aimer ; agissons de
notre mieux et tous ensemble pour dissiper les préjugés funestes
qui règnent encore dans la société en ce qui concerne la prati-
que religieuse.

Nous, prêtres catholiques et enfants de saint François, à l'ex-
emple de saint Paul, dépensons notre vie tout entière au salut
de nos frères. Si le succ's ne couronne pas nos efforts, nous
n'aurons pas à nous plaindre, car Dieu récompense toujours les
hommes de bonne volonté.

Nous émettons le vSu que l'on travaille énergiquement à
établir le Tiers-Ordre dans chaque paroisse. Que les curés sai-
sissent toutes les occasions propices pour le faire connaître à
leurs ouailles.

Ici s'arrête la citation du Rapport de Monsieur le Curé de
Polastron. Nous l'avons faite longue, bien qu'elle sorte, à la fin,
de l'objet direct de cet article qui est de montrer les avantages
de la Fraternité" Les Directeurs nous le pardonneront en cons-
tatant le caract're, si pratique pour eux, de tout ce rapport.

(A suivre)
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CHAPITRE QUATRIEME

Fr. Arsène au Scolasticat en Espagne et en Angleterre.

sou'. i, lendemain du jour ou furent expulsés les
religieux du couvent de Pau, le R. 1. Jean-Marie
fut appelé en Espagne pour prêcher une retraite aux
Sœurs de l'Ange Gardien, dle Séville ; il devait aussi

se mettre à la recherche d'un abri pour ses frères expulsés. Après

plusieurs mois de démarches et de sollicitations, il obtint un
décret royal accordant aux Fanciscains de France deux anciens
couvents de l'Ordre. On choisit celui de Loreto.

Un refuge était donc enfin trouvé, et les religieux retirés à
Idron devaient s'y rendre dans le courant du mois de juin.

Le départ eut lieu le 2 I juin i 1S 1, et le 23, en pauvres exilés,
ils arriv'rent à 'Madrid où ils furent re<;us, non sans peine, chez

les Fr'res des Ecoles Pies ;l, saint évêque de Cuenca, Ter-
tiaire franciscain, devenu plus tard le premier évêque dle Madrid

où il mourut assassiné, se trouvant alors dans la maison des

Fr'res, intervint ein faveur des pauvres voyageurs.

Le 24 au soir, ils se dirigèrent vers Séville où ils furent rendus

le lendemain matin : là ils eurent la bonne fortune d'être gra-
cieusenient hébergés au grand Séminaire dont le directeur spiri-
tuel était un vénérable vieillard, ancien 'rovincial des Francis-

cains d'.\ndalousie : il pleurait d joie à l'arrivée (le ses Frères

(le France.
Le samedi soir, 25 juin, les jeunes scolastiques, et le 1. Arsène

avec eu.x, arrivaient à Notre-Dame de Loreto. Après neuf mois

d'une vie bouleversée, ils retrouvaient enfin le calme de la cellule,
la Communauté avec tous ses charmes, et cela dans un couvent

encore tout embaumé des plus saintes traditions franciscaines.
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Le 2 juillet suivant, toute la contrée était en liesse ; les habi.
tants des cinq petites villes voisines accouraient par milliers ....
Non, les témoins de cette fête ne pourront, de leur vie, oublier
les élans, l'enthousiasme de cette foule immense de personnes
ayant envahi le couvent, baisant l'habit et les mains des religieux '
Le soir, Mgr Spinola, délégué par le Cardinal Archevêque de
Séville, prononçait la clôture du couvent.

Il faudrait lire ici les touchantes lettres que le P. Arsène
envoya alors à sa famille ; elles sont vraiment d'un saint : il
écrivait à cette époque : « Priez, non pas pour que je fasse des
miracles, mais pour (lue je devienne un saint. »

Le changement de climat, de nourriture, les nouvelles habi-
tations non encore cQml)lètemeit restaurées, des émotions
diverses avaient éprouvé les santés. Nommé infirmier et garde-
malades, Fr. Arsène soigna ses frères avec une charité admirable.

Le couvent de Loreto, malgré les réparations les plus urgentes
opérées à la hâte, tombait en ruines en maints endroits. LEn
des étudiants passa une fois à travers le plancher et tomba.
d'une- hauteur de 5 mètres, dans la cave.

N'importe, ce cotvent avait été habité par toute une génération
de saints et les expulsés de France étaielt heureux d'y demeurer.
On y conserve encore la cellule - maintenant transformée <.In

oratoire du grand apotre et thaumaturge (e l'.\mérique,
saint lFran is Solano. ( )n peutIt dire qu'au souvenir (le ce grand
saint, dans le cloitre témoin de ses vertus, le Fr Arsèie se senlit
(le plus en plus appelé a s'engager dans la véritable voie de la

perfection. Il devint encore plus intérieur et plus îmortit'é,

prenant souvent la discipliine avec une chaine de fur. Son direC-
teur dlisait plus tard qu'il devait modérer son inclination pour L

pénitence, alin de l'empêcher de ruiner sa santé. Ses vodiciîk
l'onît vu maintes fois sortir de l'oraison avec la ligure camn'
rayonnante d'une joic et d'un contelntement surnaturels.

Un jour de vacances ayant été accordé aux scolastiques dans
une certaine circonstance, le Père 1 )irecteur demanda à chaque

étudiantce qu'il allait faire pendant ce temps. Fr. Arsène répcn(dit
simplement :« Mon père, j'ai l'intention de faire dleux heures
d'oraison. » Il trouvait là, en effet, la paix et le repos, la lumière
et la force. Il aimait beaucoup à aller prier dans la cellule de
saint François Solano, mais plus encore aux pieds de Notre-



vIE ABHRGEE D>U R. P. .\liNI-.RIE DE sERvi'Es 341

I)amîe de Loreto pour y répandre avec ses larmes. l'effusion de
son amour pour Marie, sa mère bien-aimée.

Le temps passe vite au service lu bon 1 )ieu la solitude Je
Loreto abritait depuis deux ans déja les vertus du 1>. Arsène
l'étude dle la théologie ommença polur lui.

'ependant les santés laissaient toujours beaucoup à désirer. Le
R. P. Jean-.\larie de t2uil lan, gardien du couvent, était mort le
R. 1. Antonin, directeur des étudiants, était tombé sérieusemenît
malade et plusieurs scolastiques étaient épuisés. Le 1. Arsène
avait failli lui-même être victime d'un accident mortel.

Par ailleurs, déjà plusieurs sujets du pays étaient entrés au
noviciat et l'on ent revova it la possibilité de laisser le couvent
aux seuls religieux de nationalité espagnole, pour v former tous
les élements d'une province : la Communauté comptait alors
trente-deux membres.

Il fut donc décidé que les étudiants en théologie rejoindraient
ceux qui se trouvaient à Clevedon, en Angleterre.

II

Le 4 Avril i88, les étudiants faisaient leurs adieux à Notre-
1 )ame de Loreto par le chant de l'Ave ilaris Ste/a ; les yeux
pleins de larmes, car bien (les souvenirs les rattachaient à ce sanc-
tuaire béni, ils prenaient congé de leurs Frères et s'embarquaient
à Il uclva, à bord du Lindsay qui, en sept jours, les transportait
en Angleteire.

Le 14 Avril, ils élaient à Clevedon- 1 )es affaires de famille
obligèrent le Fr. Arsène à suivre la voie de terre et à se rendre
à Servières. Il ne s'arrêta dans sa famille que le temps nécessaire

pour régler ses affaires, puis il se rendit en Angleterre, en passant
par Paris. Dans le courant du mois d'avril, Fr. Arsène avait rejoint
ses rères à Clevedon : c'est là qu'il acheva, tout un poursuivant
ses études avec ardeur, (le se préparer à la prétrise et de se former
a la véritable vie du Frère Mineur un marche vers la perfection.

'levedon est une charmante petite ville située sur les bords
de la mer, dans le Someirset. Là, en i 83, se trouvèrent réunis
toits les étudiants (le la Province française de Saint-Louis : la
commilunauté était nombreuse et fervente. Fr. Arsène resta
toujours entre tous le modèle le plus accompli du religieux
franciscain. Tout un étudiant la théologie, il se mit aussi à
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apprendre, avec cette énergie qui fut la caractéristique de toute
sa vie, la langue anglaise : déjà il s'était applicqué avec succes a
la connaissance de la langue espagnole : il priait beaucoup pour
la conversion des hérétiques de l'ngleterre.

Il faut mentionner ici un acte important qui marqua cette
année de la vie religieuse du Fr. Ars'ne, sa profession solennticle
dans l'Ordre, c'est-à-dire le don complet et irrévocable de
lui-mème à Notre-Seigneur et à saint Francois.

il s'y prépara dans le silence et le recueillement, avec ferveur
et générosité, bien réso 'lu ' travailler plus que jamais 1 devenir
un saint. « le voudrais, écrivait-il alotrs, faire au bon D)ieu le
sacrifice absolu de tout miîoi-même, lui donner sans réserve et

sans retour nion neur et mon esprit avec toutes ses puissances,
mon corps et ma vie enti're. Je voudrais obtenir une générosité
qui ne reculût deant aucun sacrifice, qui me rendit capable de
m'immoler à chaque instant, une charité qui me lit brûler sans
cesse d'amour pour mon )ieu et qui me lit oublier tout ce qui
n'est pas pour son intéret et pour sa plus grande gloire. »

Ainsi disposé, ce fut le ; septembre 1883, fête de la Nativité
de la B. V. .\. que le Fr. .Xrsène fit sa profession solennelle et

qu'il ajouta à son nom le nom le \larie. 1 )ésormais il s'appellera
Fr. Arsène-Nlarte.

Cependant se.s études théologiques touchaient à leur fin et le
moment arrivait pour le Fr. .rs'ne-Marie de monter au saint
autel dont il avait gravi déjà les premiers degrés.

Nous verrons, dans un prochain article, comment et dans

quelles circonstances il re;ut la grande grâce du sacerdoce.
(Ai suñ·re;> FR. GasT~N, O. F. M.



'3c €ongres ou Eicre-Orðrc
à EOu1ouC

('ng.rès du 'i*r < )rdre, que nius avons annoncé
dans nos prcédents numérs , s'est tenu à Toulouse

du 17 au 2o aoûlt. Les compte-rendus, imprimés à la
hâte, qui nous sont arrivés et les résumés, nécessai-

reient froids et pales, dles rapports présentés et des discours

prononcés, nous doînnnt une grande idée de ce Congrès et nous
font juger qu'il a pleinement réussi. Le programme intéressant,
comîplet et suggestif qui avait été promulgué a été réalisé à la
lettre. Oui « le présent Congrès a capté les lumières qu'ont
fait jaillir les précédents Congrès et les a appliquées à lordre

pratique. » 1out y est directement pratique, pas de digressions
inutiles dans des domaines étrangers, pas de considérations pure-
ment théoriques : tout ce qui a été dit, tout ce qui a été fait
peut servir aux Directeurs, aussi bien qu'aux Tertiaires, des Fra-
ternités. Cette réunion plénière de i89 a visiblement bénéficié
de lexpérience acquise dans la tenue les assemblées du même

genre lui lont précédée.
Ce qui se dégage en premier lieu (le la lecture des Actes du

Congrès, c'est le travail fait depuis plusieurs années, travail

qu'on n'aurait pas cru, de prime abord, les Tertiaires et les Fra-
ternités capables de réaliser. Riei (le plus encourageant que les
efforts accomplis ponur le recrutement des Tertiaires, rien de

plus édifiant que le copte-rendu <le leur ferveur personnelle,
rien de plus consolant et je dirai de plus étonnant que les oeuvres
fondées et entretenues par les Fraternlités, pour le soulagement

des ni.,res sociales. Jamais on ne Faurait cru: il n'est oeuvre

de charité, de justice, dinstruction, d'édification, qu'on n'ait

entreprise avec succes.
Ici, cei.4 une euvi' J.our le placeient dt s servantes, là, !a

création le cercles d'étude", ailleurs, la taourhaiîte oeuvre des

lavettes : puis enrore des niaisons du Tiers-Ordre, pour la diffu-

sioin de lonne Presse, la création de raisses rurales, des
sociétés de secours mutuels, partout les Fraternités rivalisent de

zèle et font des euvres de charité remarquables. .e Tiers-)rdre
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devient social, et certes les Congrès peuvent revendiquer dans
ce mouvement la large part.

I)'ailleurs le Congrès lui-même n'est-il pas une ceuvre bien
consolante ? )es Frères, des Soeurs représentant chacun une
Fraternité ou un groupe de Fraternités, une foule de religieux du
I" Ordre, un grand nombre de prètres, viennent de tous les
points du pays et des pays voisins pour s'éclairer et s'édifier
mutuellement. Les lumières sont mises en commun, les efforts

sont encouragés et bénéficientde lunion des esprits et des coeurs,
Les relations s'établissent naturellement entre les Fraternités et
créent la meilleure fédération que l'on puisse désirer.

Mais passons 1au compte-rendu sommaire de ces fraternelles
réunions. Nous distinguons dans le 'ongrès différentes sortes
d'assemblées, toutes plus intéressantes les unes que les autres.
Il y a les séances générales et les spéciales. soit pour les délégués
des Frères, soit pour les Steurs, soit pour les Prétres. Le matin
et le soir ram'ènent des cérémonies flui groupent tantôt dans
une église, tantôt dans une autre, la foule (les congressistes.

1 )isons un mot des séances générales. Elles sont sous la pré-

sidence d'honneur dle Son Eminence le Cardinal Mathieu, .\r-

chevèque de Toulouse et sous la di-ection effective dui Rsime
P. Louis.Antine. Une I is déjà, à Reims, le R. l'ère avait dirigé
les travaux du Congrès et nul mieux que lui ne pouvait présider
celui le Toilouse. Son esprit élevé, large, son nî eîur déviué et
hon étaient la meilleure garmite d- l'amiénité et de l'unioin

qui régneraient dans les Réunions.
Venu de Rome aver <les lettres d'approbation du (ardinal

Rampiolla, au noimi du Souîverain Pntife, du lnistre Générd
des Capucins, et de celui des Fr'-s- lin-urs, il ouvrit le r "<n-

grès par un discours sur le Pape T-rtiaire, qui veut appuyer
sur le Tiers- )rdre son s st'm de rénovation sociale. .

'ourqîuoi, de préférence à tous les autres. le lape a-t-il choisi
le 'l'iers-( )rdre franciscain pour sa réforme sociale ? Parce que
le Tiers-( )rdre franciscain fut institué par saint Franc-ois lui-
ième. avant tout, comme un ioVen <le soustraire les chrétien-

à la perversion du siècle et d'assurer leur salut éterne.-l.
lei le Rsime P. Président cite les paroles que lui disait

naguère le P. Général des Frères-Mineurs : Mon Père, le
Tiers-Ordre doit, avant tout et par dessus tout, s'occuper à faire
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des chrétiens, de vrais chrétiens, des chrétiens sans peur et
sans reproche. »

A ce compte là, on trouvera des hommes capables de se
dévouer pour le bien de l'Eglise et de la société, et de répondre
ainsi à la parole du Souverain Pontife « Ma réforme sociale à
moi, c'est le Tiers-Ordre. »

Dans sa péroraison, le Rsime Père Louis-Antoine fait un tou-
chant appel à l'union et donne pour devise au Congres : 1.'union
fait la inwve.

A la première Réunion des déléguées des Sgeurs, la séance
commence par la lecture des rapports. Melle Clarisse Lafnd,
secrétaire de la Fraternité de Saint-Sernin (le dToulouse prend

ensuite la parole. (est presque tune levée de boucliers faite
par les Tertiîires en Fraternité contre les Tertiaires isolées.

La lutte a de lintéri : aussi les applaudissements iurris
viennent donner atx paroles da rapporteur une signifcation

e'icore plus guerrière. Elle applique aux 'Tertiaires réunis en
Fraternité ces paroles de 1 )ieu a ;édéoin : est avec ces tr is

cents braves, éprouvés par la mortilication, que je veux délivrer
Israël, les aut'res peuvent se retirer. » C'est un coup droit porté

aux lT-rtiaires isolées qui, sous de vains prêtextes ne veulent pas
se réunir aux Fraternité>. La conclusion du rapport était toi'te

naturelle, et se renlerme (Lans ce v<ie: " u'a laveiîîr ('n s 'it

)lus sévère pour* Famlîissioi des Iertiaires isolées. t t, dans les

Fraternités, qu'on apîlique à chercher plus la qualité que la
quantité. »

Un dernier raîîpport de Melle Eugénie (re lse de la Fraternité
dlu Puy termin:la séance. (' rap ilrt sur lequt l nus revienîdro uns

petit-cire uplus tard porur l'édification de nos lecteurs, traite de la
vie de faumille qui doit régner dans une Fraternité et en ,xplique

avec justcsse et poesie la véritable nature.

A une autre séance spéciale aux Seurs, un rapport fut 'i sur

la parfaite Fraternité et sur les fruits qu'elle peut produire. (est

enîcoreun de ces rapports qu'il serait utile de lire en entier. Il se
teirmliUt par un veeti demandant la création dans chaque Fra-

ternité d'une maison du Tiers-ordre. I.e but et FavaItage de la

maison d1 Tiers-)rdre, nous pourrons à loccasion les exposer

plus au long à nos Lecteurs.
Dans une deuxième réunion générale du mnième jour, le R. P
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1arie-1(onaventure de Roubaix prend la parole et donne les
moyens de recrutement du Tiers-( )rdre dans les milieux ouvriers.
SUaction individuelle du semblable sur son semlab hle. .' Les

conférences publiques. 3" L'attrait d'une Fraternité bien organi-
sée, tant au point de vue spirituel qu'au poiit de vui temporel.

Vient ensuite le R'. 1 seph d'arensan qui montre <lue le
Tiers-ordre, pour répondre aux vues du Pape qui veut un faire
le levier (le ses réformes, doit posséder trois caracteres

c Il réelane une vie totalement chrétienne.
2" Il doit étre militant. Quhaid ceux qui ont lime patriotique

et catholique verront les Tertiaires ,ils se joindront à eux.

3° il doit faire cesser toute souffrance. L'assemblée interrompt
souvent l'orateur et l'applaudit à la confusion du cher Père.

Dans une troisième séance générale, le même jour, le R. Père
Edouard, commence la lecture de son commentaire sur la Fra-
ternité et ses membres.

Le Pape veut, a-t-il dit en substance, qu'on achève le recrute-
ment du Tiers-Ordre. Il faut tout d'abord tendre à avoir la
qualité, bien plus que la quantité. Toutefois, la minorité primi-
tive doit grandir. Tant que le nombre sera restreint, l'organisa-
tion tertiaire sera défectueuqe et elle ne saurait être définitive.

A qui doit-on s'adresser ? Aux pauvres ; ils ne doivent point

être repoussés, niais encore faut-il qu'ils aient des moyens d'exis-

tence connus et honnêtes, car la Fraternité n'est nullement un

bureau de bienfaisance permanent : aux classes dirgean/es, car

les individus qui les composent peuvent exercer autour d'eux
une action apostolique. En terminant, l'orateur, de sa mâle
parole, nous fait comprendre que la caisse (le la Fraternité doit
être riche, afin qu'elle puisse être, non pas un appât pour les
membres, mais un auxiliaire puissant pour la propagande catho-
lique.

Le R. P'ère JérJme, t'apurin, abrégeant et résumiant son
rapport vient entretenir Iassemnîblée d'un nouveau moyen daug-
menter les ressources matérielles de la Fraternité. alin de pouvoir
venir en aide aux Tertiires pauvres.

.e R. P. Yarie-Bernard montre que pour attirer vers le Tiers-
Ordre la jeunesse, il sultit de lui donner le moyen d'exercer son
activité. Il apporte un exemple convaincant à l'appui de sa thèse.

('ette première journée si bien remplie se termine à la basi-
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lique de la Daurade, par un splendide sermon du R. 1. Charles
de Bordeaux engageant les chrétiens à entrer tous dans le Tiers-
Ordre de la Pénitence pour sauver l'Eglise et la patrie.

La bénédiction (les bannières apportées par les délégués des
Fraternités de tous les points de la France et de l'Europe, clo-
tura la journée.

( A suirc)

Cinquième Allégresse de Marie

Le Recouvrement de Jésus dans le Temple

féhÂte dV stèee

LE TEMPLE DE JÉRUSALEM (Suite)

A Mosquée d'Onar. - Ce (lue nous allons
en dire est emprunté tour à tour au Guide de la

' lrre.inte du Frère Liévin, et aux splendeurs
de la drSainte M. Sodar de Vaulx.

Nous terminions notre précédent article par cette réflexion

navrante: Dieu permit que i'emplacement du Temple devint
pour un temps le réceptacle des immondires de la ville.

Toutefois, <lit le Frère Liévin, vers l'an 636, le Seigneur
toléra à Jérusalem le Khalife (m >nar qui fit purifier ce lieu
autrefois si vénéraIl e, et y construisit la première NI osquée. A
cette époque, Omar cherchait la pierre sur laquelle Jacob avait
reposé sa t&te, lorsqu'il eut la vision de l'échelle mystérieuse.
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Mlais au lieu le fui indiquer l'endroit véritabl e, on lui désigna
l'eîn> laeent du T mple lui m ne. (mar, san on S ger que la

%i Sin1 de Jacolb avait ei lit il I rtthl, e l·tnon 1 a lual-in
or onn dappropriier ce leti sacré, onI le vit lui-Illin l- pre.
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iiiir tiportt r des immîtu ondic-s dans le pan de >a r(be. I'< m-

patmnit-t dui Teilple tant m-is a dot-tutivert, le Klalitc- y lit
h:mtir une hile MIosquce, qui, de Son înom, s'appela Itsqé

V -j le . »
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d'Omar. 55 ans plus tard, Ibn-Mérouan la fit démolir pour la

rebâtir avec plus de magnificence. Il employa jusqu'à 10,ooo

ducats pour la couvrir en cuivre doré, pensant par là empêcher

les fils du Coran de faire le pèlerinage de La Mecque, dont Ibn-

Zobier, son ennemi, était gouverneur. La Mosquée fut encore

embellie dans la suite par d'autres Khalifes qui l'ornèrent

de beaux marbres, de mosaïques et de grilles en fer couvertes

d'or et d'argent. Fortement endommagée, en 1027, par un trem-

blement de terre, elle fut reconstruite dans la forme que nous

lui voyons aujourd'hui. -Au moment des croisades, elle tomba

aux mains de Godefroy de Bouillon qui la convertit en église et

la fit desservir par les chanoines de Saint-Augustin. - Au

départ des Croisés, en 1187, le Temple du Seigneur redevint à

nouveau une Mosquée. Il y a vingt-cinq ans, la Sublime Porte a

dépensé 2,300,000 francs pour la mettre en l'état actuel. Cette

restauration est achevée à l'intérieur, mais à l'extérieur, il reste

encore beaucoup à faire.
Le Touriste qui veut la visiter dépose sa chaussure avant de

pénétrer dans le Sakhrah ou Saint des Saints. C'est là

qu'autrefois Dieu manifesta sa gloire, là qu'était l'Arche

d'Alliance, là aussi se trouvaient le chandelier à sept branches,

la table des pains de proposition et l'autel des Parfums en bois

de cèdre revêtu d'or.
Il faut bien le reconnaître, la Mosquée d'Omar est charmante,

et c'est à bon droit qu'elle passe pour un chef-d'œuvre accompli

de l'art arabe. Elle est formée de trois enceintes octogonales

concentriques, dont les plafonds à caissons et la coupole sont

soutenus par des piliers massifs et des colonnes monolithes du

plus bel effet. Les murs sont revêtus, à la hauteur de trois

mètres, de marbres précieux et de faïences aux vives couleurs ;

le reste de la décoration se compose de versets du Coran,

gravés en lettres d'or, s'étalant en capricieuses arabesques qui

courent sur de riches panneaux au milieu de peintures

étincelantes, et vont rejoindre la coupole où elles se marient à

d'immenses gerbes d'épis, de fleurs et de vignes chargées de

raisins. Toute cette ornementation polychrome est noyée dans

la lumière pleine d'ombre et de mystère des verrières dont

l'effet est vraiment magnifique. Ces vitraux ne ressemblent

p14frÇný gux nôtre, ; ce p'est pas de la peinture, mais des
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fragments de verres multicolores juxtaposés et assortis, réunis et
en quelque sorte fondus dans une harmonie de tons que les plus
fines verrièîes (le nos basiliques modernes sont loin d'atteindre.

Près de la M doquée d'Omar, un peu à gauche, également sur
'eumplacement de l'ancien Tunple, on voit la Mosquée El-Aksa.

C'est une basili lue romaine qui n'a besoui que de l'autUl et
du prêtre pour redevenir chrétienne. En effet, elle est l'œuvre
de l'enpereur Justinien qui voulut qu'un monument perpétuat,
dans les iges futurs, l'endroit du Temple où Marie avait été
présentée au Seigneur, c'est donc l'ancienne église de la Pré-
sentation (le la Très-Saint-: Vierge.

La Mosquée El-Aksa forme une sorte de parallélogramme
d'environ 90 mètres (le long sur 6o de large. Elle est composée
de 7 nefs, et die chaque coté (le la nef centrale, qui est la plus
large, règne une rangée de 6 grosses colonnes en marbre blanc,

Peintes le telle sorte qu'on n'en lp ut reconnaitre la matiere intrin
selue.

Vers l'extrémité sud (le la grande nef, se trouve l'tmlplace-
ment approximatif de l'habitation de la Très Sainte Vierge, lors
de son séjour dans le Temple.

Sur un autre point de l'esplanade, une autre Mosquée, appelée
Savedna-Arss a, prétend renfermer le Jerau de fésus-Christ. -
Ce berceau est une niche en pierre du pays, sculptée en forme
de conque à sa partie supérieure, et couchée horizontalement
sous un (lais supporté par quatre colonnettes en marbre blanc.
La tradition rapporte (lue Siméon, qui avait son habitation à
l'angle sud du parvis du Temple, invita la Sainte Famille à venir

passer quelques jours chez lui, et que ce fut à cette occasion

que jésus coucha dans le berceau (le pierre qui est, pour les
musulmans eux.mnies. un objet de grande vénération.

Si cette légende n'a pas pour elle toutes les garanties qui
environnent les faits évangéliques, elle est cependant restée
gravée dans la mémoire du peuple, et.elle nous prouve surabon-
damment quelle action puissante, mème humainement parlant,
la personne de Jésus a exercée sur le monde.

Pour être complet, il y aurait encore toute une série d'études
à faire sur lus endroits vé'nérés qui se trouvent sur l'Emplacement
du Temple. Il faudrait parler de l'empreinte de la main de
larchange Gabriel, de celle d'un des pieds de Mahomet, des
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LE CHEMIN DE LA CROIX
Guide cnnl/de /'oulr /'ertion ei /'exereie

du1 CGlaninz de A (raix.

Par le T. R. P. Thomas, Frère-Mineur

AiliInnier dles Clarisses à Janbrisnt. (Loire) pris : 15 c'nts

Ce guide est un traité succinct et complet, d'après l'ouvrage
du R. P, Pierre Mocchegianna, Frère-Mineur, publié à Qua-
racchi: Co/lectio indu/intiani, approuvé par un décret de
la Sacrée Congrégation des Indulgences. IlI donne en quel-
ques lignes, mais d'une manière précise et sure, l'historique du
Chemin de la Croix, les conditions requises pour l'érection du
Chemin de la Croix, la manière de le faire, et les conditions
pour gagner les nombreuses indulgences dont est enrichi ce
pieux et salutaire exercice.

L'ESPRIT DU TIERS-ORDRE FRANCISCAIN

Par le Père Pierre Baptiste, de l'Ordre des Frères-Mineurs

(3 ihVne édition)
1i Voure in-12 det 486 pages orné du 7 gravurCs (ri: .50 ý )n.,)

En s'adressan/ à

:\RIliRIE FANC1sCAINE MIISSIO>NNAI.,

16 riue de Clamart, Vanves près de Paris.

Ce livre arrive en quelques années à la troisire Mdi/ion ;
de plus il a été traduit en divr-ses lanui<oes et signal dans
toutes les Revucs fracscaines qui s'occupent clu Tiers-Ordre
dans tous les pays du monde, où ses membres sont mainte-
nant répandus, grâce surtout aux Encycliques et enseigne-
ments de sa Sainteté Léon N III, Tertiaire lui-même. Ce suc-
cés justifie sa valeur réelle, au point de vue du st/le de la f>e/té,
et de la doctrine ; il manifeste le besoin qu'avaient les Tertiai-
res de lire un livre, instructif e(t intéressant à la fois, qui leur
fit connaitre avec les ob/hztions (d Tirs-Cr, l'esprit qui
doit les animer et qu'on peut résumer clans ces 3 points : le
Tie-s- Ordre est le retour u /apr-mitive EgIsc, c'es/ une ectension
de la vie relZqiuse dans /e nonie, cest la contre-partie de la
franc-1naonnerc.

Cette troisième édition est notablemcnt augmentée et amé-
liorée ; de plus elle est ornée de 7 gravures.

Ce livre devrait se trouver dans les mains die tous les mem-
bres du Tiers-Ordre et de ceux qui désirent en faire partie : le
propager c'est une bonne action. F. N.
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OCTOBRE
D. i i9fme dim. après la Pentecôte. - T.

S. Rosaire. - Bse Louise de Savoie,
V., 2 0.--S. Rémi, E. C.

L. 2 SS. Anges Gardiens.
M. 3 SS. Cosme et Damien.-Translation

de Ste Claire. - Vigile. - Jeûne et
abstinence de la Règle.

M. 4 N. S. Père S. Frarçois,-1. P.- I.
P. et 2 56 a. 50 q., E. F -- A. G.no 26.

J. 5 B. Jean de Penna, p., 1 O.- SS. Pla-
cide et compagnons, MM.

V. 6 Ste Francoise des Cinq Plaies, V.,
2 0. - I. P. 256 a, 50 q., E. F

S. 7 S. Henri, empereur, C. - S. Marc.
P. C. et SS. Sergius et comîpagnons
MM.

1). 8 20me iim. après la Pentecote. -
Maternité (le la T. Ste Vierge. - Ste
Brigitte, Vve, 3 0. 256 a. 5o q., L. F

L. 9 S. Denys, E. et compagnons, MM.
M. 1o S. Franç'ois de Borgia, C.
M. ?1 Octave de N. S. Père S François.
J. 12 S Séraphin, f. I., cap.
V. 13 SS. Daniel, Ange, Samuel Donule,

Léon, Hugolin, et Nicolas, M M. 1 0.
- I. P., 256 a. 5o q., E. F

S. 14 S. Calixte, P. M.
D. 15 21me dim. après la Pentecôte. -

Pureté de la T. Ste Vierge. - Ste
Thérèse, V.

L. 16 S. Wenceslas, M.
M. 17 Ste Hedwige, Vve.

CON DITIONS.- Pour les Ind. plén. , conf., com.,
visite et pi ières, 3 Pater, Ave, Gloria ; pour les
Ind. part. , prières seulement et visite.
Les indulgences marquées dans ce Calendrier peu.

vent être gagnées par tous les fidèles dans les églises
franciscaines.

grd g.1g) sachez Pe
Si vous voulez faire un r rnais elle

ande la sagesse qui cssetes 50 'Voie et l'
La grâce de I)eu et chés sont -on et la vo

el ; les vices et les Pe tn pois
es vices et les péchés son
tidote. attire une autre grâce vice attir<
Une grâce atr
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sachez perdre. 01 ! combien est

agt ais elle n'est pas donnée à touS.
s voie et l'échl le pour monter an

S et la voie lui nmène à l'enfer.
vertus et les bonnes oeuvres, un

c vice attire un autre vice. »
(FRÈRE EGiDE

8 spirituelles et temporelles. -

___ 
I 1899-

M. 18 S. Luc, évangéliste.
J. 19 S. Pierre d'Alcantara q., 1 0. -I. .

256 a. 50 (., E. F.

V. 20 S. Jean de Cantius, C.
S. 2, Ste Ursule et ses compagnes VV.

MM. - S. Hilarion, abbé.

1). 22 22le dimi. après la PcnCote.-

l). des V'I )ouleur ( du 3 me di el

de septembre).- B. Ladislas de Giel-

nlow, p., 1 0.

2 3 S. jean de Capistran, P., 1 .

1. 256 a. 50 q., E. F.

24 S. Edouard, C.
B. François de Caldérola, P., 1 .

SS. Chrysanthe et Parie MM
26 S. Lin, P. M. - S. Evariste, P. M-

Office des déft'ntr.

\27 S. B ru no, a bbé, C. Vigile.
S. 8S SS. Simon et Jude, A A.Petecôte. -

29 2.n dini.. après la PneÔe

l ml3 mo rl ( s Saints dont les

corps et les reliques reposent dans les

lises des trois Ordres de saint

FratnçoIs. - Bse Paule de Mantoue,

V. 2 0.
L. 30 B. Ti'héophile de Corte, p., 1 0. -

B Libérat de Laure, p., 1 0.

M 1 Office de S. Félix de Cantalice, f. 1.

cap. (du 18 mai). - B. Thomas de

Florence, f 1. 1 O. - Vigile-

Jeûne et abstinence.

5.t b e -S1sA 61 Familles. -- 2 Conver-

4 4 Sandes'ouvrage. -13 Défunts. N. B. - es Tertiaires peuvent gagner ces Indul-

35 4ve 12 Voyages. gences en visitant l'église paroissiale, s'il n'y a pas,

6 4e, Gloria dans la ville, d'église franciscaine ou de chapelle du

Tiers-Ordre.



LE T. R. R. PROVINCIAL
DES CLERCS DE SAINT VIATEUR A OUTREMONT

NOUS PRIE )E FAIRE AUX 1.E D EURs l'E LA REVUE

LA COMMUNICATION SUIV.\NTE

Enquête sur Pèllevoisin.- L'enquête canonique ordonnée
à la date du ii avril dernier, par Sa Grandeur Mgr Servonnet,
Archevêque de Bourges, sur les faits de Pellevoisin, est ouverte.

La Commission chargée d'informer, qui veut remplir son
mandat avec le soin le plus minutieux et le plus consciencieux,
recevra avec reconnaissance toutes dépositions et tous docu-
ments pouvant l'aider à formuler ses conclusions, et à préparer
ainsi le Jugement motivé, si instamment réclamé deMgr l'Ar-
chevêque sur la réa/ittlet le caractère de ces faits.

Les demandes de déposition verbale et les documents écrits
devront être adressés à M. l'abbé Lelong, vicaire général, pré-
sident de la commission d'enquête, à l'Archevêché. de Bourges.

( France)

VIE
DU

PERE ARSENE-MARIE
DE SERVIÈRES

PROVINCIAL DES FRERES-MINEURS

OU FRANCISCAINS
MORT EN ODEU R Dl SAINTETE

I)APRES SA cORREil'ONIAN( E

Par le P. NORBERT, du même Ordre
Ouvrage orné de quatre gravures

Approuvé par le Ministre Général de tout

l'Ordre de saint François

En vente à la maison du Tiers-Ordre,

Avenue Seymour, 29, Montréal

« Tous ceux qui vous liront éprouveront, j'en suis sûr,
l'émotion profonde que j'ai ressentie moi-même, en parcou-
rant les pages édifiantes où se révèlent les sentiments intimes
et l'éminente sainteté de Notre Vénéré Père. »

(Lettre du T. R. P. Provincial.)



deux poils de la barbe du Prophète, de la pierre parlante, du
puits des âmes, de la plaque de Jaspe, du simulacre de deux
oiseaux : à tous ces endroits, et à bien d'autres encore,
l'imagination musulmane a su mêler une foule de fictions (lui
font sourire. A leur insu, les fils du Coran ont subi l'influence
d'un milieu où tout respire le surnaturel et le Divin.

Nous renvoyons ceux de nos lecteurs qui voudraient faire une
étude sérieuse sur le Temple de Jérusalem au "Guide" du
Frère Liévin, et au savant ouvrage de M. le Comte de Vogüé,
intitulé: le "Temple ; " cet ouvrage n'a pas peu contribué à
faire la réputation de son auteur.

évotion au Sacré-Cœur. - je vous annonçais
dans la correspondance de juin l'approbation des
litanies du Sacré-CSur. La S. C. des Rites, pour
répondre aux intentions du Saint Père, a publié une

lettre à tous les pasteur, des âmes afin qu'ils répandent parmi
les fidèles la dévotion au Sacré-Cour. Le réveil de la dévotion
au Cour adorable de Jésus ne peut manquer d'attirer des
grâces sur la S-unte Eglise et tous ses enfants.

Les fêtes de la Portioncule, de saint Joachim et
de Sa Sainteté Léon XIII. - La fête de la Portioncule, si
chère à tQus les enfants de saint François, a été célébrée avec
pompe dans toutes les églises franciscaines de la Ville Eternelle.
Le peuple romain, désireux de gagner le grand pardon, se
pressait dans nos sanctuaires.

I

NOUVELLES DE ROME 35!
NOUVELLES DE ROME 351
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Le Saint Père lui-même entouré de sa cour descendit, le 2

août, dans la chapelle Paolina afin d'y gagner l'indulgence de la

Portioncule. Sa Sainteté assista au chant. des Psaumes de la

Pénitence et à la bénédiction du Très Saint Sacrement. Beaucoup

de fidèles se trouvaient sur le passage du Grand Pontife, heureux

de l'acclamer comme leur Père et leur Souverain. La santé de

l'Auguste Vieillard se maintient. Au sujet du prochain jubilé, le

Saint Père écrit à son Eminence le Cardinal Vicaire : « L'année

sainte, fertile en remèdes spirituels et en bénédictions pour tous,

pourrait-elle passer inaperçue et inféconde pour ceux qui sont

appelés à opérer leur propre sanctification, en coopérant à celle

des autres. Que nos ecclésiastiques fassent donc leur profit de

l'occasion que leur envoie le Seigneur, et qu'ils retrempent dans

le recueillement l'esprit de leur vocation. »

Son Eminence le Cardinal Lucide-Marie Parocchi répondit

aux désirs du Saint Père en envoyant aussitôt une circulaire à

tout le clergé romain.
« Au nom du Souverain Pontife, dit-il, j'invite, sans exception,

tous les prêtres de la cité et du diocèse de Rome à faire les

exercices spirituels qui commenceront dans la seconde moitié

d'août pour se continuer jusqu'aux derniers jours de l'année. »

Puisque, selon la parole de Léon XIII, l'année du jubilé sera

fertile en bénédictions, puissions-nous obtenir les consolations

divines pour notre vénéré Pasteur, le Père de tous les Pasteurs,

le Pontife du Vatican. !

Un Séminaire Portugais à Rome. - Une nouvelle qui

comblera de joie les catholiques de Portugal est la fondation à

Rome d'un Séminaire Portugais.- Toutes les nations ont mainte-

nant dans la Ville Eternelle une pépinière florissante de jeunes

ecclésiastiques ; le Portugal était privé de ce bienfait, mais grâce

aux sages et toujours paternelles sollicitudes (le Léon XIII, cette

lacune va être comblée. Rome et Lisbonne vont être unies par

un nouveau lien.

Nouvelles nominations au Sacré Collège. - On an-

nonce comme imminente au Sacré Collège la nomination de

S. E. le Cardinal Vanutelli à la charge de Grand Pénitencier en

remplacement du Cardinal Verga décédé, et celle de S. E. le

Cardinal di Pietro comme Vice Chancelier; cette char&ç

etgit restée vacante par la mort d4 Çardinal Mertel.



NoUVEt.'v..Es DE Rro!F ic

Le Révérendissime Père Général en Autriche et
en Hongrie. - Notre Révérendissinie l'êre Grliëra a quitt3,

le i18 août, la maisoi gén'ralice saint .\ntoine pour piorter dans
toute l'.\utriche et la 1 ln.riIe lienlits ile sa visite pater-

nelle. (-ue liiu jnIli.iisse les pas du keevérc dis-.im lc re et no1îus

le railn e è lîie( l t .

La conservation des manuscrits. D>e tout,, paris
déjà, m <n s'est plaint dt ec que le: m.uîiuselits ds deux derniers

siècles s'altêrîlîi vapideliitit p ar la i îhlail inieure ule l'enere et

du papier modern. Sa Sainbt *î. on N II s'en i st pré cce

et a décidé, parait if, cle convoquer. ' d<':niedlelii. une
conefrence de chimistes et de bil iothiairei Iui ser.aie nt

chargés d'étudier la itue stiotn et de tro 1uver un mO2yen de icmnserver

les livres et les tmanuscrits.

( sait lue l'abbaye d' linsic 'eln pos e un'- spilendide biblio-

th'eque.
Puisse cettie conféire il laiqîuelle se lit envoyés du Vatic-an

des manuscrits déjà allérés, trouver tui myen efticace pour enle-

ver à la dtestruction une iu <le de livres et de manuscrits qui sont
la richesse ie iaintes hilliithèiîles ,



A TRAVERS LE MONDE

eintres célèbres -- 1)ans un article consacré au
souvenir de Ir Charle.-Marie I)ulac, Tertiaire, la
SR< 1 ancZiscalIne nous fait admirer, une fois de
plusl'inuence que saint Faincois continue à exercer

sur les grandes ûmes. c Mr ('harles-Marie )ulac, nous dit-elle,
a été un grand peintrc, ses amis l'ont surnommé le « Giotto fran-
rais e eest ftire son éloge Ci deux mots. ('e fut i peintre
mystique et religieux, doué d'une intuition artistique supérieure,
illuminée par une foi vive et une vie vraiment franciscaine et
séraphique. Il fut par dessus tout franciscain, disciple passionné
(le ]'école franciscaine. Tout en lui l'attachait à saint François.

Nos lecteurs savent également que le céllIre tableau, offert

eni 1 S9 7 à .Monseigneur Bruchési, archevêque de Montréal, par
Mr Hanotaux, alors ministre des affaires étrangères en France,
est dû au pinceau de 'Mr Ernest Laurent dont le goût artistique
s'est développé à l'ézole franciscaine. Son long séjour à .\ssise lui
a inspiré la pensée d'un tableau de saint François. ("est au
Patriarche d'Assise qu'il a consacré les prémices de son pinceau.
Nous savons qu'il chérit ce tableau comme un cr chérit son

premier-né et qu'il n'a pu encore consentir à s'en séparer.
Assise. -- Pendant le mois dle juillet, la plupart des évêques

aniéricains du ('oncile omnt visité la Portioncule.
Plusieurs d'entr, -:ux avaient fait leurs études dans les coll'es

de ns missionnaires. )n peuit dire à l'honneur de ns Frères
Mlinurs de l'Amérique du Sud, que les Evê lues et les prètres
qui lnt étudelié clieiz eix savent aid unguenm jusi ' auix mio1'indres

ci;.N dIe -c qni s'tst passé à la PurtinuIe, le h erceau de la
i, fr.miu .dni. C'était avec un grand plaisir que l'un s-n tislaiait

a kur pi,1!. i rriiosité. Par cxiiipl :e ils vioihulaient vo îir l'cndroit
iù s.u 1t I -mo is luisait plantur les choux les racinm s en l'air, iù

il s' i.ds.it une flunille de neie, où il chantait avec la cigal., etc.

(Lefitr dit R. P. Bcrnardin 0. R .1 .
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Le deuxième Congrès du Tiers-Ordre Franciscain,
en Belgique, s'est tenu a Bruxelles, les 6, 7, et 8 août
1899. - Le congres que les 't'ertiaires de lelgique vie:ient de
tenir à Bruxelles a été marqué par une imposant mianifestation
de l'esprit du Tiers urdre, et par de s iésolutions propres à en
assurer de mieux ei mieux la dflusin e ut à cil faire ainsi, d'après
les enist igiements (de I.éoni N 111, mii des plus eIïi* Zaurs ni' yvenîs

de régénération sociale.
A la sée.iiu du cintur-e, qui a été lionorée (le la lrnce du

Nonce .\postlilue S. Exe. 31 RixAx.iui, le congrès a accueilli
avec une vive sipathie la doub e proposition qu'un de ses

mmiiiibres a exposée, par mandat les Tertiaires de Rone, à
savoir, d'après la lettre officielle dont il était porteur au nom du
Frère Ministre, M. le comte Santucci, l'un des plus vaillants
catholiques de la municipalité de Roie :> l'adhésion au vuw
des Tertiaires romains que le Souverain 'ontile daigne pro-
clamer SAINTE RosE l..iTERiE Cr-frt/c/ric' dui Tiers-Ordre,
afin le stimuler l'initiative des grands exemples de dévouement
au Saint-Siège, donnés par l'illustre héroïne viterboise : 2 lin-
vitation des Tertiaiires romai ns au coniEs INTERNxrIONAi. du
Tiers-Ordre qui aura lieu dans la Ville éteriielle cl 1900, à
loccasion de lannée jubilaire.

Le congrès des Tertiaires belges a particulièrement souligné
(le ses applaudissements le désir et l'espoir que la proclamation
effective (le sainte Rose, comme co.protectrice <lu Tiers-Ordre, ait
lieu précisenivmît à lficcasion du congrès international de RoIe.

Saint Pascal Baylon, au Congrès Eucharistique
de Lourdes. - Nos lecteurs ont été renseignés sur les détails
du congrès eucharistique tenu à Lourdes, du 7 au i i août.
Etudes intéressantes, cérémonies grandioses, veux eIn faveur
des icuvres eucharistiques, prcessin triompalihe du Saimnt-
Sacremlenît, tout a été dit.

Les Tertiaires svront heureux de savoir qui l'Ordre e saint
Frainicois était repr&éenté au Cungres par plusicurs religieux et
par ble;ucoup le Tertiaires, prétres et lalues. «lies le début des
travaux, le nom de saint Pawtral XavIomn. Frp'e-îiner, patron

des <luvres eucharistiques, a été acclamié. Son patrênage à été

invoqué à toutes les réuniins. Mgr Evèque de Liège. présilent
effectif du cngrès a bien su, à notre grande joie, mettre notre
Saiit à la place d'honneur qui lui revient.
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Le vendredi 1 r août, à la grande procession qui s'est dérou-
lée à travers les rues de la ville de Lourdes, on a remarqué les
décorations qui ornaient les murs du monastère des Clarisses.
Des bannières, des inscriptions, des guirlandes de verdure, des
emblèmes eucharistiques, réjouissaient le regard en édifiant tous
les coeurs. Sainte Claire, devant le monastère, sur un trône de
fleurs, semblait être sortie de la solitude pour saluer au passage
Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Saint Pascal avait sa bannière. Par une coïncidence admi-

rable, le vent propice tournait saint Pascal dans la direction de
la procession (lui s'avançait.

Pendant que les autres bannières restaient fixées à la muraille,
saint Pascal se tournait vers 'lEucharistie et apparaissait de loin
à tous les regards. L'image du saint r ndait ainsi hiommagre à

Sésus-Eucharistie.
A lassemlblee générale de cloture, un remarquable rapport sur

saint Pascal et lEucharistie fut lu par le R. 1. Thadée, Gardien
des Frères 'Mineurs de Bordeaux.

Un Cardinal Tertiaire. - S. Em. le Cardinal Sourrieu,
dont FEglise de France pleure la perte récente, avait un véri-
table culte pour saint François et ne ménagea jamais sa bien-
veillance à ses enfants et à leurs euvres. Il aurait voulu, dans
chaque grand centre de son dioc.se, une maison de mission-
naires, car il comptait sur les missions pour régénérer le troupeau
dont il était le pasteur. Lorsque nos lères fondèrent dans sa
ville épiscopile l'Suvre du Pain de saint Antoi l', non seule-
ment l lencouragea hautement, inis il voulut visiter lui-même
les nlheureux qu'elle soulage et nièler à la parole divine le
bienf.i (le sa charité personnelle et de ses paternels conseils.
Pour les membrues du Tiers-)rdre, il montrait une sympathie

peu ordinaire. Plusieurs fois sollicité de leur apporter, avec Fédi-
fSation de sa présence, les conseils de son expérience, il ne se

-déroba jamais aux invitations qu'on lui adressait. -- Lorsque les
couvents de Frères Mineurs célébrèrent saint Pascal Baylon,

patron des oeuvres eucharis igues, il exprima le désir de recevoir
Ihabit du Tiers-Ordre son souhait fut immédiatement réalisé.
De son lit de douleurs, il répondit avec une admirable piété aux

prières liturgiques de la vêture, récitées non sans émotion par
Ihumble Frère Mineur qu'il avait appelé.
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Le vœu du prince de l'Eglise est accompli. Les humbles
livrées franciscaines recouvrent sa dépouille mortelle sous la
pourpre romaine. Mgr Sourrieu est mort comme il avait vécu,
en véritable religieux.

Cinquantenaire. - Le cinquantième anniversaire de Plin-
vention du corps de sainte Claire coïncide avec l'année 190o.

Le 23 septembre de l'année prochaine, auront lieu, à Assise
et dans plusieurs villes d'Italie, de magnifiques cérémonies à
cette occasion. Déjà des circulaires ont été publiées avec le
programme des fêtes. Les Tertiaires s'uniront aux meml bres du
Second Ordre et à ceux du Premier pour célébrer la mémoire
de la Séraphique sainte Claire, co'ntesse de Sasso-Rossp, pre-
mière fille spirituelle de saint François d'Assise et fondatrice de
l'(F)rdre des Clarisses ou Pauvres I)ames.

Eln i85o, Sa Sainteté Léon XIII, alors Archevêque-Evéque
de Pérouse, assistait à la recherche du corps de l'illustre Sainte :
de sa main il retirait l'urne en marbre où se trouvaient les pré-
cieux restes. Et voilà lue, Souverain Pontife, gouvernant PEglise
depuis vingt-trois ans, dans la quatre-vingt-or zieme année de son
âge, il pourra prendre part, au Vatican, à ce touchant jubilé. La
circulaire dit à ce sujet: « Ne dirait-on pas que les os de Cl.ire
ont la vertu de prolonger l'existence, comme jadis ceux d'Eliée
avaient la vertu de rappeler les morts à la vie ? »

CANADA

S aint-Sauveur de Québec. Jeudi, 24 août, les Terti-
tiaires (le Saint-Sauveur de Québec se réunissaient dans
leur chapelle de Lourdes, pour louverture d'un Triduîum

solennel préparatoire à leur pèlerinage au Cap de la Magdeleine,
fixé au limanche, 27.

Sur l'invitation du Rév. Père Chevrier, O. M. I ., I)irecteur de
cette Fraternité et organisateur de ce pieux voyage, le Rév. l'ère
Augustin, prêtre franciscain, avait bien voulu mettre à la disposi-
tion des p'lerins, pendant ces trois jours. ses conseils charitabiles.

Nous regrettons de ne pouvoir parler plus longuement ici de
bons avis, si paternels et pratiques. Il faut nous contenter de dire
que la grande piété qui s'est manifestée, à cette occasion, est la
meilleure preuve que chacun les a goûtés et s'est efforcé d'en
profiter le mieux possible.
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Au second jour du Triduum, grande solennité, alin (e célébrer
dignement saint I.ouis, le royal Patron des Frères Il v eut, le
matin, coetmmunion générale des deux Fraternités : le soir, à

7 1 hrs, réuînioni, rehaussée encore par la présence du Rév. Père
Frédérie si justkment vénéré Par toute la launille franciscaine.
Le Rév. l'ère nous a donné le sermon, et amsi a manifesté sa
satisfitioii de se retrouver, après une longue absence, au milieu
de notre belle et florissante Fraternité, steur ainée des Frater-
nités de (Qtuébec. Satisfaction également réciproque <le la part
de toute l'assistance et révélée par un air de contentement qui
rayonnait sur toius les fronts !

Le Rév. lère a présidé ensuite à la Prise d'H labit et a donné
l'Absolution Générale qui fut suivie d'un salut solennel, pendant

lequel nos choristes exécutèrcnt, avec succès, les plus beaux

chants.
Ainsi préparé, notre pèlerinage ne pouvait que réussir ; et il

a été, de l'aveu de tous, un véritable succès: plus de i 300 pèle-
rins - édifiants autant par leur piété que par le grand nombre.
Exercices nombreux et pleins de célestes consolations. - Tempé-
rature des plus agréables ! - Les pèlerins en profitèrent le mieux
possible et 1 )ieu seul sait par quels trésors de grâces la Vierge
du Cap a voulu récompenser le dévouement de ses fidèles servi-
teirs.

Notre choeur de chant, disons-le à sa louange, a maintenu,
comme touj iours, sa bonne réputation et nous a fait entendre

pendant la Messe et au Salut les plus suaves accords.
Elnfin, et pour résumer, grande et belle journée Les Terti-

aires sont tiers <îe ce succès qu'ils doivent sur tout au dévoue-

ment de leur P'ère I)irecteur, dévouement inlatigable pour
lequel ils sont heureux de lui dire : Merci !

Sr. Ste Rose de Lima.
Montréal. - Réalisant en cela un des voeux émis dans

différents Ci ngrèes <lu Tiers-( )rdre, eni France, les Frères Ter-

tiaires (le Montréal pssèdent enfin leur calai, imprimé com-

prenant les noms, o-cupations et résidence de tous les membres
appartenant aux deux Fraternités de saint Franîçois d'Assise et
de saint Joseph.

Nul d<ute que ce petit livre mis par le 1 )iscrétoire entre les
mains de tous les frères ne resserre les liens (le Fraternité qui



existent déjà entre eux. Il est à souhaiter que toutes les Frater-
nités importantes imitent ce bon exemple.

Pèlerinage à Notre-Dame du Cap. -- La veille de la
Nativité de la Très Sainte Yierge, 7 septembre, les Steurs du
Tiers-Ordre de Montréal étaient réunies aux pieds de Notre-
Danie du ( ap. Le p'lerinage a été exceptionnellement beau et
édifiant. Le soleil qui nous avait refusé, les années précédentes,
ses radieuses splendeurs, nous les a prodiguées cette année et
certes, la fête est plus belle quand il se met de la partie, quand il

permet à la procession de se déployer majestueuse et grande,
quand il permet àla foule (le parcourir le touchant chemin de croix
qui se dresse aux bords enchantés du grand fleuve. Cette année, le
temps nous a permis tout cela : nous en remercions Marie. Mais
le véritable astre du jour c'est elle, la Vierge du Cap, illuminant le
fond de nos âmes, réchauffant nos cSurs refroidis ou attiédis par le
contact du monde. Car, devantla statue dela douce Madone, on se
sent transporté dans une région supérieure, bien près du ciel ; les
bruits vains et trompeurs de la terre s'arrêtent à la porte du
sanctuaire, expirent la pour ne pas troubler la douce conversation,
les épanchements du ceur, les suppliantes prières des enfants
à leur Mère chérie. L'ordre parfait, le recueillement continuel ont
favorisé les élans de la piété. On ne rapporte de ce jour béni
qu'un regret, c'est qu'il se soit écoulé si rapidement, mais aussi
les ineffables joies que l'on goûte en ces heures délicieuses font
naitre au ceur le dé,ir ardent de revenir pour les goûter encore,
elles font rêver aux heures éternelles du ciel, où la vue et la pré-
sence: de Marie seront une partie de notre bonheur sans fin.
Nous reviendrons, o Marie, dans votre sanctuaire si pauvre,

si simple, si humble, mais si rempli (les célestes parfums (les
roses de vos mystères : nous reviendrons recevoir encore votre
maternelle bénédiction qui firtifie et console. Au revoir, bonne

Meère :au revoir : à Fanliée prochaine. P. A.
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Le Bref de saint Antoine et
les décisions de Rome. -- Par un

1 décret en date du 2o mai iSOS, mais pu-
blié tout récemment, la Sacrée ('ongréga-

tion (les Indulgences a condamné diverses feuilles, ein papier ou
en t'ie contenant, outre un texte du Bref de saint Antoine légè-

reme nt ' modifié, » certaines adjonctions arbitraires ou gratuites.
(onformément, du reste, à un « AMonitum » du R"" Père (;énéral

(les F:rères-Mineurs, inséré dans les Ac/a Ordinis d'avril 18<y, il
résulte de ce décret que la formule authenti(iue et affrouvée Idu
Bref .\ntonien consiste exclusivement dans ces paroles : Ece

crucem Domaini : fuite. , fares adverswe. I'i leo de tri'u juedc,
radix 1)iarid, A/k/nia, et que, d'autre part, l'indulgence dont
il tst ritalkmnt enrichi est celle (le cent jours d'indulgence;
une fois le jour, accordé par Sa Sainteté Léon XIII, par rescrit
du 2 i mai 1892.

1 >es nesures vont être prises pour faire imprimer, là où il est
beso in, de nouvelles feuilles (u Bref, entièrement conformes à
Favertissement du R'P P>re Général et aux instructions (le la
Sacrée ('ongrégation.

FAVEURS DE SAINT ANTOINE

Remnerciements à saint Antoine (le Padoue, pour une grace
o bt1 nue après la proimesse de la publier dans la Rezue.

1. P. R. abonné.
) )n remercie saint .\nt' ine, pour des laveurs obtenues apres

aveir promis de les publier dans la Revue, et de procurer du
pain aux auvrs.

Remerciements à saint Antoine pour des objets retrouvés, avec
la prmesse <le le publier dans la Revue.

Meri à saint Antoine pour des faveurs obtenues après lui
avoir- promis du pain pour ses pauvres. Une novice.



Une grâce obtenue par saint Antoine de Padoue, avec la pro-
messe de la faire publier dans la Revue.

Je viens m'acquitter de ma dette de reconnaissance em:ers
saint Antoine. J'ai obtenu que mon mari conserve sa place,
avec la promesse d'un pain par mois pour ses pauvres, et de le
faire paraître dans la Revue. Une Tertiaire, C. L.

Remerciements à saint Antoine, qui m'a fait trouver un loyer
convenable et m'a obtenu plusieurs faveurs. Un Tertiaire.

Une dame remercie saint Antoine pour deux faveurs obtenues
après la promesse de lui donner du pain pour ses pauvres et de
les faire publier dans la Revue.

Montréal. - 27 mai 1899. Par la dévotion des treize mardis,
j'ai obtenu de saint Antoine de l'ouvrage pour un pauvre père
de famille, j'avais promis de le publier dans la Revue.

Une Tertiaire.
- 3 mai i899. Avant contracté un mal d'yeux assez grave

provenant du défaut (le lumière, qu'exigLait mon emploi,
je me suis recommandée à saint Antoine de Padoue et aux
âmes du Purgatoire, promettant ine offtTrande et la publication
de cette faveur dlans la Re-ue. 1 )ès ce momlent J'ai senti un sou-
lagenient. Je remercie le bon I)ieu de cette àfaveur et de plu-
sieurs autres. C. L. 1.

juin is 9). Renerciements et rae' <nnaissance a saint
Antoine et à saint Joseph pour des graCães obtenues par leur
intereession. Entre autres, succès dans un examen important,
et (le plus, la paix ramenée au sein d'une famille s uvent cn
désace< rd. L. M.

- Je souffrais depuis (etix ans de l'hydrpii .\près avoir
essaye, mais toujours en vaill, plusiet's reiedes, il me vilt à la
pensée d ree rlrir à notre liln saint Ant aille de ddoue. Je
commentai donc tille neuvaile en ui'>n ave unle <'oui niu 1a1t!
religieuse. oyant (ju'il ny avait eneOre aucun Mbangemllt, n<ls
(Olmleinaillmes mine seCOnde neuvaine, le pronlis tr.ls messe

pour les ames du I Purgatoire, ilsi lue de trdra;ller uc>ur les
pauvri ts enin de publier cette laveur, si eétais e\atd'ee. dans
la Revue du Ti'iers-t )rdre et dans le l.itr du lres-. int-
Sacrement. EA maintenant je suis heureuse d' niîae' luitter de
mua promesse' je s11s enlera-ment guele. .A. B. lertiaire.

- \vant man1}ué a mes pro'messes envers s nt .\lîta<ii,

j'avais perdu ma place, j'ai fait de nouveau une neuvaine des
treize mardis et donne p>our l' euvre des pains de saint .\ntoine,
jai obtenu mon ouvrage.

Mille remerciements à notre saint protectu'ir. %. L.
- S juinl 1899. Reconnaissance à saint .\ntoine de Padoue

pour faveurs obtenues.
Hôtel-Dieu.- J'avais promis de 'aire publier dans des

Annales quelconques des actions de grces pour une guérison

FA'.VE.UR: DE S. ANTOINE
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obtenue. Cette faveur ayant été demandée pendant plusieurs
années et par toutes sortes de dévotions, je ne saurais dire à
l'intercession de quel Saint, nous en sommes particulièrement
redevables, mais la malade l'attribue à saint Antoine de Padoue.

Sr. L.
Sainte-Anne des Plaines. - 1tr juin 1899. Remercie-

ments à saint Antoine de Padoue et à la bonne sainte Anne pour
deux grâces obtenues après avoir promis de les faire publier
dans la Revwe et aussi avec promesse (le pain pour les pauvres
de saint Antoine. Une Tertiaire.

Saint-Ambroise. -. i i juin 1899. Il y a deux ans que mon
petit garçon souffrait d'une grande faiblesse de nerfs qui le ren-
dait incapable dle quoi que ce soit. Saint Antoine fut prié et ce
ne fut pas en vain. .\près avoir promis de faire mettre la gué-
rison dans la Rec et offert une obole pour ses pauvres, il nous
obtint la grâce désirée.

Reconnaissance et amour à ce grand thaumaturge
Dlame J. 1).

Saint-Rémi. - le viens offrir au bon saint Antoine ma
reconnaissance pour plusieurs faveurs et surtout pour la gué-
rison d'une personne qui m'est bien chère. Après avoir employé
tous les remèdes et consulté plusieurs médecins, toujours inuti-
lement, je me tournai vers le bonî saint Antoine et lui demandai
la guérison de cette personne avec la promesse de le faire publier
dans la Revue. O. L.

Mon tmagny - Deux faveurs obtenues par l'intercession de
saint .\ntoine ei proimettant de les faire inscrire dans la Revue.

Mad. N. B.
Montréal.- Remerciemeints à saint Antoine pourgrâce accor-

dée avec promesse de publier dans la Revue. Une abonnée A. M.
-Je ne saurais trop remercier saint Antoine de Padoue pour

une grande faveur que je lui dois. J'avais promis de la publier.
Unîe Zélatrice du Tiers-Ordre.

- Grâces et iemereit ments a saint -\ntoine pour succès obtenu,
apr'es la promusue <le lire pulblier dans la Revuc'. Z. M. il.

- Reconnaissance et amour à saint .ntoine pour grace impor-
tante obtenue après promesse de la faire publier, de faire dire
trois messes et quelques neuvaines- Unc abonnée de la Rac-ve.

- Le Lon saint .ntoine m'a olb<tenu une grande grace : je lui
dilande pardon d'avoir tant retardé à la faire publier.

S. ·. (le I., Tertiaire.
Ville Joliette. Actions de grâces à saint Antoine de

Padoue pour favcur obtenue. Lne Tertiaire.
Ste-Anne de Bellevue. - Une dame (le Sainte-Anne de

I ellevue remrciesaint Antoine le Padoue pour une grâceolbtenule.
Saint-Charles.--Merci à saint Antoine pour la guérison die

deux de mes enfants, après la promesse de )ul)lier dans la Revue
et de donner vingt-cinq centins pour le Pain (les Pauvres.

W. G., Tertiaire.
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TERTIAIRE DE St. FRANÇOIS

Jous avons déjà fait part à nos lecteurs de la mort de M.N B. A. T. de Montigny, arrivée le mois dernier, en la fête de
7 l'Assomption de la Très Sainte Vierge Marie. En leur

communiquant quelques touchants extraits du testament de
l'illustre défunt, nous leur annoncions une notice plus étendue.
Si modeste que soit notre Revue, elle doit à cette noble figure
quelque chose de plus qu'une indication nécrologique ordinaire.

Monsieur de Montigny avait sans doute été peiné de constater
le misérable respect humain avec lequel, parfois, des parents
mondains cachent à leurs semblables le titre de Tertiaire dont
les défunts, durant leur vie, se faisaient un titre de gloire. Aussi
a-t-il recommandé avec soin de signaler ce titre dont s'honoraient
les papes et les empereurs, dans les notices biographiques qu'on
pourrait publier sur son compte.

Il appartient à la Revue du Tiers-Ordre de répondre spéciale-
ment au désir du frère défunt.

Monsieur Benjamin Antoine Testard de Montigny, fils du
Lieutenant-Colonel Casimir de Montigny ex-membre du Parle-
ment Canadien, naquit à St-jérôm e, le 6 octobre 138. Il fit son
cours d'études classiques au collège de Joliette, puis s'adonna à
l'étude du droit. Il entra au barreau en 1859.

En iS6o, son âme généreuse entendit l'appel de Lamoricière
demandant des bras pour le soutien de la plus sainte
des causes. Abandonnant un avenir brillant qui s'ouvrait
devant lui, quittant et famille et patrie, il alla défendre
les Etats Pontiicaux contre les envahisseurs sacrilèges, prêt à
donner son sang pour le droit, la justice et la religion. M. de
Montigny fut le prenier zouave canadien. Il resta deux ans au
service du Saint-Siège, refusant toute promotion pour rester sim-

ple soldat.
Revenu au pays, il reprit l'exercice de sa profession et bientôt

sa connaissance approfondie des lois, sa droiture, son mérite le
-désignèrent pour la magistrature. En 1872, il fut nommé magis-
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trat stipendiaire du district de Terrebonne et, en i88o, il était
recorder de la cité de Montréal.

Tous s'accordent à louer son intégrité, mais il y avait plus

que cela, il considérait son emploi délicat d'un oeil surnaturel, et
c'était avec une espèce de culte qu'il en rt mplissait les fonctions.
« Mon l'ère, me disait-il un jour, je suis ici comme un prêtre au
coniessionnal. Que de misères de toutes sortes s'étalent devant
moi, et, si en public je dois rendre la justice, dans l'intime de
mon bureau je dois consoler, fortifier, soutenir, faire luire les

pensées de la foi ! »
Ses appartements privés à l'Hôtel de Ville avaient une déco-

ration fort originale ils révélaient son culte pour le passé ; là, il
avaIt toujours devant les yeux les grands souvenirs dle sa vie, tout

particuli'erement le portrait du Pape et son équipement de zouave.
1 )ans sa longue carrière de magistrat, il ne s'est pas seulement

dsitingué par cette droiture reconnue de tous, il a laissé encore

en (le nombreux écrits la mesure de son érudition et cie son
sons pratilue.

Les éloges sypniathiques et les notes biographiques ont
surtout fait ressortir en lui i'illustre magistrat, le zouave plein
de bravoure, le colonisateur intrépide, l'ami plein de délicatesse,
ihomme abordable. toujours affable envers tous : nos lecteurs

ainiront à le connaitie plus intimement comme Tertiaire (le
saint Francois.

Son tstameinit nous a révélé dans quelle estime il tenait le
iers (rIre de saint Franioii, il cin taisait son plus grand titre

dle glire, mais il n'était pas nécessaire d'attendre que les sceaux
de e testament f 1 m brisés, pour connaitre s.s sentiments à

Ce sujet. Il n.. ra;g.sait pas <le publier, devant les plus hauts
igitaires, son tilre (enfillat d saint Franc;oîs, soli bonheur

<FItre le sollat d'une telle milice :et parfois sa conversation
sur ce sujet devenait une véritable prédication sur les avantages
et lus glores (e Ce saint lrdre, qui finissait pai une exhorta' iOn

véhémente à suivre I*invitation (lu Souverain P'ontife et à proliter
de si grands trésors. M. (le Montigny eut beaucoup à souffrir
tant physiquement que moralement : de son aveu, le Tiers-

Ordre lui fut un véritable sout<i, une puissante consolation. Le
Saint Office des Tertiaires til me l'a dit lui-même) apportait tou-

jours à son creur une nouvelle force, une plus grande résignation.



Il était entré dans le Tiers-Ordre en 184, et avait fait profes-
sion le 8 décembre 1885. Plusieurs charges lui furent confiées
d'abord dans la Fraternité de saint François, puis dans celle de
saint joseph qui siège à N.-D-des-Anges, dont il den int membre,
lors de la division des Fraternités en 1894, et dans laquelle il
remplissait à sa mort la charge de frère assistant-ministre.

En ces derniers temps il lui était impossible d'assister aux
réunions mensuelles, mais son ceur était vraiment attaché aux
saintes pratiques de l'Ordre qu'il avait embrassé avec enthoti-
siasme et qu'il estimait si hatutement. Plusieurs fois il a appelé
les fils de saint Franis près de son lit de douleur et a eNigé

pour dernier rêtement, dans lequel il a voulu attendre le jour
du grand réveil, la baure i'raniisl aine. son exemple montre aux
grands de ce monde que l'honneur (dètre enfant de saint Fran-
(ois, non seulement com ient à leur rang, mais leur don n plus
(le noblesse que leurs vains ti res et leur éphémère grandeur.

Que les frères en saint François de homme qui vient de dispa.
raitre de ce mon le pour entr.r dans un monde meilleur, se sou-
viennent lde ses exemples, et n'oublent pas sa mémoire

Fr. AFNi - M.um:, O. . M.

Errata. n Une errur pr squ'imardonn al e s'Ust glissée
dans le dernier numéro de la er.-nc'. 1 )ans un entreflet

page 300 ) on confondait ensemble le Sancto Bainibino et
l'Entant Jésus de Prague. Ce sont dleu dévotions bien distinc-
tes. Le Sancto Dambino est vénéré à Rome, dans l'églige fran-
ciscaine de l'Ara-C<// et l'enfant jésus de Prague, dans l'église
des Carnes à Prague en Bohéme.

.*1
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NÉCROLOGIE
Montréal. - Fraternité de N-D des Anges. - Dime

Franchère, née Vitaline Ménard, en religion, Sr. Rose de Lima,
décédée le 12 août 1899, à l'âge de 77 ans, après 1i années de
profession. Elle était membre du Discrétoire depuis l'origine de
la Fraternité.

Hospice Saint-Jean de Dieu. -Adélard Côté, en reli
gion, Fr. Joseph, décédé le 3i juillet 1899.

Hôtel-Dieu. - Marie-Louise Lecompte, en religion Sr.
Ste (olette, décédée le 13 août 1899, à l'âge de 75 ans, après 3
années et 7 mois de profession dans le Tiers-Ordre de N. S. P.
saint François, et 5 années, au service de l'Hôtel-Dieu.

A l'époque de la vie oit tout encore semble nous sourire, à 20 ans, Melle
Lecompte, répndlant à un secret appjiel de l'Esprt-Saint, voue ses plus
tendres alnées aux. soins des malades de l'H;l/d-Dùi, maison bénie dans
laquelle tant d'nes d'élite se sanctiiient dans l'oubli et l'abnégation.

l)Dbuée d'une grande piété et d'une rare habileté à se concilier les esprits,
Sr. Sie Colette sait en peu de temps trouver le chemin <lu cœur d'un mori-
bond et lui inspirer un peu <le cette résignation i la volonté divine qui brille
vin i<ous ses acte,. Ce témoignage d'une sœur le démontre asse.-z :- S'il se
présente un cas diti. 'ile, dit-elle, nous nous empressons <le recourir à Sr. Ste
C' 'lette. persuadles qu'elle seule saura vaincre les répugnances du malade. n

(u 'lire d- sa ré'gularité, de son le iniltigalle et de son énergie à coin-
l'attre l'iipaticnce, surtout pendant la maladie qui doit la conduire au ton-
beau : la, .lu 1;ailleurs, éclate sa vertu et surtout sa résignation < « Je suis
pr, de. <lit-elle a la seur qui la veille, à i<trir, si c'est le h)o'n voul<ir de
mon dioux AMaitre; cependant, si je recouvre la santé, oh! comme ji'augmen-
terai de ole p<tir lui pr<<uver mu' <n am<our. »

lais le 1r l[ut jugeant sans dlomuie s<n ârne .iteire pour le ciel, lui
erinet de mire seS chaine,, au grand regtr de ses sour, leMquelles lui

p rtitient une réelle atTectisn le 13 du m'is d'a'ût. telle qu'une colombe, elle
s'nvale dans la purie céleste, laisant derriere elle le pariun <le sa charte.

Fraternité de Saint Antoine de Padoue. - .\ladame
.\lfred C<derre née -enriette Boisseau, --r religion Snur Mai-e
du Perpétue-Secours, décédée le 19 août i Xt, à l'âge de 3o ans,
après ; mois de profession.

Ilv a à peine qiellueýs seni-lines que l'ange de la ni'-imt a p;ao< danlas ni',
1.0m.s, enlevant lusieurs de ni' bien-aimées so-urs cn saint Fran'ço 'is, et dleja
il revient ecii"re parmi nius cueillir une dts belles ilirs le n'tre 1arterre.

Cette lierte est p 'ur nous uie élretve <pi n'us aillige d'atutant plus que
n. -*s 0. c:niii'ns beauc ui sur sc<n dévo uenent. sa bnn vol< lité et ses talents
brillant, d'ni elle a lonné' des lpreuves ci maintes occasions.

En t'utes "h'ses, elle s'ubliait elle.meme pouîîr rendre service à la Fra
ternité. Iirectrice et organiste, en seconl, de notre cl i-ur de chant, elle
aimait la muîisiqîue sacrée et ne ménageait pas sa peine potin assurer la
parfaite e\éctlion. Déjà mîaladle et bien faible durant notre derniere retraite,
elle ne craignit pas de se déLpenser quand nénie pour embellir et relever n- -s
réunions: chantant elle-méme, on peut le dire, jusqu'au dernier soupir.

Le souvenir de sa piété, de son amabilité, en un mot de ses vertus, restera
imprégné dans nios cours, comme un parfum précieux lui durera toujours.

Sr. Sécretaire.



1R.? I'Bbbe rnbrotse Marttal Jafarb
Curé de la Baie Saint-Paul, Fondateur et Supérieur

DE L'INSTITUT DES

Petites Sours Franciscaines de Marie

E digne et saint prêtre, tertiaire depuis longtemps, avait toujours eu engrande estime les institutions franciscaines. Répondant à l'appel duSouverain Pontife, il s'était lui-même enrôlé sous la bannière duPauvre d'Assise, et avait voulu faire bénéficier les âmes confiées à savigilance des avantages spirituels et des bienfaits temporels que le Tiers-Ordrefranciscain offre à tous ses membres.
Prêtre selon le cœur de Dieu, il avait compris cette parole Sacerdos alterChristus, le prêtre c'est un autre Jésus-Christ. Aussi se plaisait-il, de préfé-rence, auprès des petits et des humbles ; les malades et les déshérités de lafortune étaient assurés de trouver dans le coeur de ce prêtre un consolateur,un ami, un pèêe. Dans son zèle inspiré par l'esprit de Dieu, il conçoit le pro.jet d'ouvrir aux malheureux un asile, où, avec le soulagement des souffrancescorporelles, leur seraient prodiguées les consolations qui, réconfortant l'âme,lui permettent de souffrir avec profit les peines et les douleurs apportées surla terre par le péché originel. Mais quels seront les Anges consolateurs despauvres de Jésus-Christ ? Qui donc consentira à se dévouer auprès de cesmalheureux privés de la raison ou en proie à toutes les infirmités de la vieil-lesse? Tout autre que Monsieur l'abbé Ambroise aurait peut-être hésité,mais ce saint prêtre, animé d'un esprit vraiment sacerdotal, voit dansl'homme que le Christ lui-même marqua au 13"' siècle des stigmates sacrésde la Passion, un Père qui communique à ses enfants l'esprit de sacrifice etd'abnégation, et aussitôt Monsieur le Curé de la Baie Saint-Paul fait venirpour les placer à la tête de l'hospice Ste Anne, les Petites Soeurs Francis-caines de Marie, dont il sera le Fondateur et le Père. Seul Dieu connaît lespeines et les angoisses que le cœur de ce saint Prêtre eut à endurer, seulaussi Dieu connaît les sacrifices qu'il s'imposa, et les filles de François d'As-sise, pour s'affermir dans l'esprit séraphique, n'ont qu'à regarder celui qui surla terre fut pour elles une véritable Providence.

Dequis un an, la pensée de la mort ne le quittait plus. Tous' ses actes seressentent de cette pénible pensée: il prépare tout en prévision de ce grandvoyage. En tertiaire modèle, il règle ses dernières volontés et met ordre àses affaires.
Pourtant, cette précieuse existence, qui avait prodigué tant de bienfaitsautour d'elle, qui avait été si laborieuse et 'si remplie de bonnes œuvres,semblait promettre de longs jours encore.
La famille religieuse qu'il avait créée et dont il était vénéré à tant de titres,.pouvait, devant l'âge peu avancé et la forte constitution de ce vénérableprêtre, espérer le conserver longtemps. L'entourant 'de soins et de filiale
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affection, elle eût voulu le voir jouir de son ouvre, laquelle se raffermissait

et se dilatait de jour en jour. Mais la mort impitoyable est venue broyer ce

rude travailleur. Il est tombé, comme le soldat sur la- brèche, les armes à la

main, se dépensant jusqu'au dernier soufRe pour le bien des âmes et l'avenir

de sa chère communauté. - Sa Communauté 1! c'était son unique pensée:

un autre coeur sacerdotal le remplacerait auprès de ses paroissiens désolés ;
mais qui, comme lui, aimerait son jeune Institut, ses pauvres, ses vieillards,

ses missions naissantes, ses orphelins?? Qui le remplacerait auprès de ses

religieuses éplorées qui sont là, l'entourant de leur dévouement et le dispu-

tant à la mort. 1 « Monseigneur » disait-il à Sa Grandeur Mgr Labrecque, qui

avait eu la délicatesse de lui consacrer les quelques jours de repos, qu'il

s'était ménagés, « Monseigneur, si je désire vivre, c'est pour mon petit

Institut, si jeune encore !»
Tous ceux qui l'ont alproché pendant cette maladie si douloureuse, ont

été constamment édifiés de ses vertus. C'était une mortification constante de

ses goûts, de ses inclinations, qui lui faisait accepter sans montrer aucune répu-

gnance les remèdes les plus désagréables ; une patience à toute épreuve au

milieu des plus cruelles douleurs, une résignation entière à la sainte volonté

de Dieu, demandant la vie, mais acceptant la mort, enfin une piété sincère

et profonde qui édifiait tous ceux qui eurent le bonheur de l'approcher.

Il demande lui-même les derniers Sacrements. Rien n'était plus beau et

plus émouvant que de voir ce vénérable malade, attendant et recevant avec

une foi vive et ardente la visite du Maître bien-aimé. L'heure de la déli-

vrance a sonné. C'est au moment où les Frères-Mineurs et les Clarisses

chantent dans le silence de la nuit les gloires et le triomphe de sainte Claire

que Monsieur l'abbé Ambroise rend sa belle âme à Dieu. Ce jour était

aussi le dixième anniversaire de la Fondation de l'Institut des Petites Soeurs

Franciscaines. Dieu avait voulu, il nous semble du moins, montrer combien

il avait pour agréable l'oeuvre de son serviteur en permettant qu'un Père du

1 er Ordre franciscain assistât aux derniers moments de ce vrai fils de saint

François. Cette heureuse coïncidence frappa toute la paroisse. Elle fut une

bien grande consolation pour Monsieur l'Abbé Edm. Fafard, curé de Saint-

Joseph de Lévis (Québec), en la personne duquel nous pûmes apprécier ce

que peut dans un cœur l'amour fraternel pour unjfrère que Dieu ravit à l'af-

fection.
Ses filles spirituelles ne le quittèrent pas un instant. Avec une profonde

douleur, tempérée par une généreuse résignation, elles ont fait leur sacrifice

et remis à la terre ce qui restait de celui qui fut leur Père, leur Fondateur,

leur Providence ici-bas. Elles ont gardé son cœur, ce cœur qui n'a battu

que pour Dieu et les pauvres, et qui a tant souffert des hommes et des choses.

Qu'il fait bon d'être chrétien ! L'âme, s'élevant au-dessus de la terre,

retrouve dans le sein de Dieu cette âme si chère qui vit maintenant de la véri-

table vie.
Son oeuvre ne meurt pas. Puisse bientôt cette petite branche se greffer sur

le tronc toujours jeune et vigoureux de l'Arbre Séraphique, grandir à son

ombre, se développer et produire en son temps les fruits de sainteté qu'exige

le CélesteJardinier 1
R. I. P.

à àt,
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